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    Jean Emile Alfred

    Et si l’eau que nous buvons sortait de nos yeux

  
    Du même auteur

    La chorégraphie d’absence, Le Lys Bleu Éditions, 2024.

    L’encre est gauchère, auto-édition, 2021.

    « Alors que ton corps devient une chambre de douleur,

    ce soleil qui brûle dans tes yeux n’a pas de sentiments. »

    Jean Emile Alfred

    La chorégraphie d’absence

    Pour Emiliana Louisa Alfred et Nana

    Pour Genese et Alfred Emilien,

    Pour ma famille,

    Mes amis, et vous, lecteurs, la bougie de mon cœur.

    Je dédie ce livre à :

    Mon ancienne professeure Yisenia, de Cuba,

    Anocerne Alfred,

    Daphne Metayer,

    ainsi qu’au groupe CLB.

    Ce roman est un fleuve caché au creux d’un cœur qui, pourtant, se laisse emporter par l’ivresse de ma folie et de mon inspiration. La mélancolie, plus douce que le sucre, plus belle qu’une fleur, reste l’ombre immortelle de ma plume.

    Alors, lecteur, plongez, plongez dans cette mer littéraire et laissez-vous bercer par la fraîcheur de mes ressentis.

    Bonne lecture.

  
    Chapitre 1

    Je m’appelle Sirena, l’oubliée, la fille des ténèbres, l’écrivaine maudite. Certains me surnomment la folle étoile de Biltony, tandis que d’autres me traitent de pécheresse. Que leurs jugements me soient favorables ou non, que leurs dogmes me soient crachés à la figure, cela m’est égal. Seul mon cœur connaît le brouillon de mes actions.

    Ma douleur s’est vécue profondément. J’ai alors choisi d’être ce que je suis. Elle m’a transformée en une personne révoltée, une armure tendre et sauvage. Cette rébellion incarne pour moi le mystère poignant de l’authenticité. C’est à partir du moment où j’ai cessé de chercher à plaire que j’ai commencé à exister pleinement.

    Docteur, imaginons ceci : une société qui préfère verser des larmes de compassion dans le silence plutôt que d’agir. Ne serait-il pas juste de la blâmer pour son immobilisme ? Il arrive qu’on se réfugie dans les ténèbres de l’alcool pour échapper à la solitude. Mais savez-vous ce que je cache ? Croirez-vous qu’un univers insondable et secret se dissimule derrière mon regard ? Un monde enclos, dévasté, dissimulé dans l’amertume.

    J’ai grandi, et je n’ai plus peur, car je suis maintenant la menace. Mon silence est devenu une malédiction, tandis que ma voix représente l’ultime opportunité. Ma stratégie se résume en peu de mots : à chaque chute, mon cœur se brise davantage, mais il devient un miroir. Il me guide sur la voie véritable.

    Sirena redressa légèrement la tête, le regard perçant.

    Un jour, Docteur, je vous promets que ma haine vous remplira de fierté, dit-elle.

    — Je suis vraiment désolé, répondit-il. Il arrive qu’après avoir subi des traumatismes internes, on ne soit plus rien. La douleur, avec son élasticité, s’étend sans discrimination et peut frapper n’importe qui. Sirena, parfois, la vie ressemble à un désert qui séduit les portes du destin. Si vous désirez renaître, il vous faudra tuer le passé.

    Il s’interrompit un moment, puis il lui demanda :

    — Pourquoi m’avez-vous rendu visite si tôt ? Je pensais que notre prochaine rencontre était prévue pour vendredi.

    Elle posa sa jambe gauche sur son genou droit, puis sortit de son sac à main une mince boîte. Elle y prit une cigarette.

    — Bien sûr, docteur Jadan, mais j’ai besoin de votre aide.

    — Comment puis-je vous être utile, Sirena ?

    — S’il vous plaît, allez à la banque et contractez un prêt de 500 000 dollars américains. Je m’engage à le rembourser en deux mois et demi. Bien que je ne sois pas autorisée à emprunter cette somme, vous, en revanche, l’êtes. En retour, je me chargerai de protéger vos intérêts, docteur Jadan. Sachez que je tiendrai ma promesse.

    Jadan soumit son intuition à l’épreuve :

    — Que se passerait-il si je refusais ?

    — Alors, nous ne nous verrons plus. Ce serait dommage. Si j’ai décidé de vous rembourser, c’est parce que je me montre honnête. C’est juste une question de prêt.

    Elle prit une longue bouffée de sa cigarette, puis la lui tendit :

    « Allez-y, fumez-la. Réfléchissez bien. Je reviendrai vous voir dans vingt-quatre heures. »

    — Que comptez-vous faire de cette somme considérable ?

    Elle se redressa, récupéra sa veste.

    — Ce sujet ne vous concerne pas, mon cher docteur. Néanmoins, rappelez-vous ceci : chaque seconde qui s’écoule appartient soit à l’enfer, soit au paradis. À vous de choisir.

    Elle s’approcha tranquillement de la porte de sortie pendant que le docteur restait immobile, regardant la scène avec anxiété. Elle jeta un dernier coup d’œil autour d’elle, puis, d’une voix plus assurée, déclara :

    Je serai de retour dans exactement vingt-quatre heures.

    Il saisit une bouteille de whisky écossais, en versa quelques gouttes dans un verre, puis il le dégusta lentement, le visage marqué par les années, son esprit rempli de doutes. Sa chemise blanche légèrement ouverte laissait apercevoir un collier blanc orné d’un pendentif triangulaire. Il se sentait fatigué et se demandait :

    Pourquoi cette charge m’incombe-t-elle ? Dans sa quête de réponses, il savait qu’il devait agir de manière constructive et positive, évitant ainsi de compliquer la situation. Il saisit son téléphone et composa un numéro.

    Chère Madame Sirchull, je suis le docteur Jadan.

    — Docteur, quel miracle ! Nous ne nous sommes pas vus depuis une éternité. Comment allez-vous ?

    — Parfaitement bien. Et vous, comment se porte votre famille ? Votre mari a-t-il retrouvé son chemin après son périple au Brésil ?

    — Il ne sera pas là aujourd’hui, mais il viendra certainement demain.

    — Chère Madame Sirchull, si cela vous convient, je vous invite à me retrouver au bar Drunk Mirror, situé au 18, rue Klai, dans la ville de Biltony, à compter de 18 h. J’ai hâte de partager un moment avec vous. Malheureusement, je dois ensuite me rendre à une réunion. Je vous dis à bientôt.

    — Je vous souhaite le meilleur, docteur.

    Lorsqu’une patiente pénétra dans son cabinet, le docteur l’invita à s’asseoir et la salua d’un sourire poli.

    Bonjour, Madame. Comment allez-vous ?

    La dame, distraite, reprit ses esprits et répondit d’une voix faible :

    — Mhm… un peu mal.

    — Pouvez-vous me dire votre nom, s’il vous plaît ?

    — Sheyla.

    — J’ai consulté ma liste de rendez-vous, et il me semble que nous étions prévus pour demain, non ?

    Elle resta silencieuse pendant un moment, puis elle répondit :

    — Vous avez raison, Docteur. J’ai tellement besoin de soutien en ce moment… Venir aujourd’hui était ma seule option.

    Le docteur soupira légèrement, mais conserva un sourire réconfortant.

    — Je suis heureux de votre présence. Parlez-moi de vos préoccupations. Je serais ravi de vous aider.

    Avant de continuer, ses yeux devinrent humides, sur le point de verser des larmes. Elle prit une profonde inspiration et expliqua :

    Docteur, je ne parviens plus à m’endormir. Mes maux de tête

    deviennent chaque soir plus intenses. Je pense trop… Cela me consume. Je ne suis pas mère, j’ai 38 ans, et cela m’angoisse profondément. Concernant mon conjoint, son comportement est imprévisible. Parfois, il se montre agressif, puis, tout à coup, il retrouve sa stabilité émotionnelle. Cette instabilité me perturbe grandement.

    Tout a commencé le jour où nous avons perdu notre première fille à l’hôpital. Je portais un enfant et j’ignorais tout. Nous devions choisir entre ma vie et celle du bébé. Il a pris sa décision seul, et a décidé de me sauver.

    L’enfant… elle… n’a pas survécu.

    Depuis, je n’ai plus jamais été enceinte. L’hôpital nous a appris, grâce à des analyses, que mon mari était devenu stérile. Et moi, ma fertilité disparaîtra d’ici deux ans.
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